
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                     Qu’il me soit donné les espaces 

                     Les myriades d’étoiles lancées en farandole 

                     Les planètes autour dansant une ronde folle 

                     Et les froides lumières éclatées dans la glace. 

 

                     Qu’il me soit donné le néant 

                     Peuplé d’énigmes noires, d’étranges galaxies 

                     De chaos titanesques, de lutte sans merci 

                     D’éruptions brûlantes, spectacle de géant. 

 

                     Qu’il me soit donné le vide 

                     Les météores errant comme des enfants perdus 

                     Désemparés et sombres, fuyant l’espace sans but 

                     Happés par le silence d’un univers avide. 

  

                     Qu’il me soit donné les trous noirs 

                     Typhons solides et lourds attirants comme l’enfer 

                     De dangereux manèges magnétiques et pervers 

                     Qu’il me plairait pourtant d’approcher et de voir. 

    

                     Qu’il me soit donné l’angoisse 

                     Ponctuée d’entités, Lumières dans la Nuit 

                     Comme un nouveau défit, de certitudes qui fuient 

                     Laissant le cœur battant, dont la raison se froisse. 

  

                     Qu’il me soit donné le ciel d’une nuit d’été 

                     Pour m’enivrer encore de son profond mystère 

                     Je n’aurai nul regret à quitter cette terre 


